
VIDEO, extraits. OPERA FUOCO
:  les  jeunes  chanteurs  de
l’Atelier  Lyrique  chantent
Kiss me Kate de Cole Porter
(oct 2015)
VIDEO,  extraits.La  Compagnie  lyrique  OPERA  FUOCO
créée par David Stern offrait aux jeunes chanteurs
apprentis  familiers  de  son  Atelier  lyrique,
l’opportunité de chanter l’élégance de Cole Porter :
en découle un jeu subtil et enjoué, défendu par un collectif
de  tempéraments  finement  caractérisés.  Extraits  vidéo  du
concert réalisé à la Fondation Mona Bismark à Paris en octobre
2015 © studio CLASSIQUENEWS.TV 2015
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LIRE  aussi  notre  présentation  complète  de  la  session
masterclasses puis concert Kiss me Kate de Cole Porter par
l’Atelier Lyrique d’OPERA FUOCO (David Stern, direction). Le
chef charismatique David Stern, éclectique dans ses goûts,
passionné et exclusif pour chaque nouvelle immersion musicale
défend à Paris, son goût du texte. Et quel texte ! Cole
Porter, entre humour et sophistication, a le génie du verbe et
de la situation dramatique qui lui sied. En témoigne l’ivresse
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poétique  du  livret  de  Kiss  me  Kate  (1948),  inspiré  par
Shakespeare  (La  mégère  apprivoisée)  d’une  élégance
spécifiquement américaine, et qui n’a rien à voir avec ce
spectaculaire, parfois rien que visuel et donc platement creux
que l’on plaque au style Broadway. En deux étapes, Le chef
fondateur d’Opera Fuoco, troupe dynamique de jeunes talents
complémentaires, aborde le chef d’oeuvre de Porter et réunit
autour de lui, un collectif de tempéraments prometteurs : Jay
Bernfeld  et  Jeff  Cohen,  deux  spécialistes  des  lectures
subtiles plutôt très exigeantes…

 

 

 

Philippe  Herreweghe  et
Isabelle Faust joue Beethoven
à Poitiers
Poitiers, TAP. Lundi 7 décembre 2015. 20h. Concert Beethoven,
Philippe  Herreweghe.Superbe  concert  symphonique  au  Théâtre
Auditorium  de  Poitiers,  ce  7  décembre  2015  où  la  fine
caractérisation  des  instruments  d’époque  renouvelle  notre
perception des deux premières Symphonies et du Concerto en ré
de Ludwig van Beethoven. Philippe Herreweghe s’intéresse au
Beethoven le plus fougueux, le plus libérateur celui qui des
cendres encore chaudes de la Révolution, bâtit un nouvel ordre
musical,  poétique  et  esthétique  offrant  enfin  au  siècle
romantique, un langage digne de ses ambitions et de ses défis.
Partenaire  de  l’orchestre  dans  le  Concerto  pour  violon,
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l’éblouissante  violoniste  Isabelle  Faust,  alliant  finesse,
pudeur, intériorité restitue au Concerto en ré majeur, son
étoffe émotionnelle tissée d’élan et de promesse amoureuse car
Beethoven est alors le fiancé secret de Thérèse de Brunswick.

Aux  sources  du  romantisme  beethovénien.  Le
collectif  d’instrumentistes  sur  instruments
d’époque  fondé  par  Philippe  Herreweghe
revisite  le  pilier  de  son  répertoire  :  le
premier  romantisme  avec  le  Beethoven  des
années 1800 / 1803. Revenir à Beethoven reste
pour un orchestre un défi qu’il est toujours
indispensable de requestionner, c’est tout un
imaginaire esthétique, tout un monde sonore

qui s’affirme dans les derniers feux du classicisme viennois,
ceux éblouissants des inventeurs et des poètes – Haydn et
Mozart ; chantre de l’avenir, Ludwig trentenaire à Vienne en
1800 (Symphonie n°1) puis 1803 (n°2), affirme de nouveaux
horizons définissant le romantisme allemand, quand Bonaparte,
héros  des  Lumières,  semble  redessiner  une  nouvelle  Europe
politique et sociétale, fruit de la société des Lumières et de
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la Révolution française (de facto, la n°3 « Héroïca », créée
en 1804, porta comme première dédicace « Bonaparte », le héros
libérateur de la tyrannie des monarchies).

Critiquée pour sa fureur militaire qui
déchirait les tympans plutôt qu’elle
ne touchait le cœur, la Symphonie n°1
est encore très redevable à Haydn. De
fait, la partition de ce premier opus
symphonique beethovénien, est dédié au
librettiste  de  Haydn,  le  baron
Gottfried  van  Swieten,  poète  de  la
Création,  l’oratorio  prophétique  et
panthéiste du bon papa Haydn. Le large
accord  dissonant  d’ouverture  est  un
signe sans appel : ce qui suit ouvre
une nouvelle ère (accord dissonant de septième de dominante du
ton de fa majeur). L’offrande la plus originale cependant est
reste le « Menuet » (3ème mouvement Menuetto : Allegro molto e
vivace) qui est déjà un véritable scherzo, dont le tempo est
deux fois plus vif et alerte que les menuets de Haydn et
Mozart. LIRE notre présentation complète du concert Beethoven
au TAP de Poitiers avec Philippe Herreweghe et Isabelle Faust
(photo ci dessus)

 

Beethoven au TAP de Poitiers
Lundi 7 décembre 2015, 20h

Ludwig van Beethoven :
Concerto pour violon en ré majeur op. 61,

Symphonie n°1 en ut majeur op. 21,
Symphonie n°2 en ré majeur op. 36

Places numérotées
Durée : 2h avec entracte
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1 bd de Verdun 86000 Poitiers
Résa-info +33 (0)5 49 39 29 29

Orchestre des Champs-Elysées

Philippe Herreweghe, direction
Isabelle Faust, violon

 

Illustration  :  Philippe  Herreweghe  dirige  l’Orchestre  des
Champs Elysées © A.Péquin

Elizabeth Sombart : Gala de
la Fondation Résonnance
Berne  (Suisse).  Concert
Résonnance,  Elizabeth  Sombart.
Mardi  8  décembre  2015.  Concert
événement donné par la pianiste
Elizabeth Sombart et les élèves
et  directeurs  des  filiales
Roumanie,  Espagne…  de  la
Fondation  Résonnance  (étudiants
pianistes des filiales Résonnance
et  étudiants  piano  /  chant  du
CIEPR  :  Centre  International
d’Etude  de  la  Pédagogie
Résonnance).  Fondatrice  de  la  Fondation  Résonnance,  la
pianiste Elizabeth Sombart a à cœur de diffuser et transmettre
ce  qu’elle  a  appris  auprès  du  chef  Sergiu  Celibidache
(principes  phénoménologiques  de  la  musique)…  Un  souci
particulier  sur  le  sens  profond  des  partitions,  une
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philosophie particulière fondée sur l’écoute et la cohérence 
interne  inspirent  aujourd’hui  une  approche  particulièrement
des oeuvres. La démonstration en sera faite lors de ce concert
de  gala  où  les  pédagogues  de  la  Fondation  Résonnance
présentent  le  travail  de  leurs  élèves.  Place  aux  accords
romantiques.  Au  programme  :  Schumann,  Liszt,  Rachmaninov,
Fauré (Nocturne), sans omettre, le Concerto pour piano n°2 en
fa mineur de Frédéric Chopin (sujet d’un récent album paru
sous  étiquette  Résonance  :  Elizabeth  Sombart  joue  les  2
Concertos  pour  piano  de  Frédéric  Chopin  avec  le  Royal
Philharmonic  Orchestra.  Pierre  Vallet,  direction),  que  la
pianiste aborde à Berne dans sa version chambriste, avec les
musiciens du Quatuor Résonnace.

 

 

 

 

Elizabeth Sombart avec les membres du Quatuor Résonnances,
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heureux  interprètes  des  Concertos  pour  piano  de  Frédéric
Chopin (DR)

 

 

Concert de Gala de la Fondation Résonnance
Berne (Suisse), Yehudi Menuhin Forum

Mardi 8 décembre 2015, 19h30

Programme

Schumann, Liszt, Rachmaninov, Chopin par
Izabela Voropciuc,

(jeune élève roumaine des masterclass du CIEPR);
Nino Kupreishvili,

(étudiante géorgienne des masterclass du CIEPR);
Lavinia Dragos,

(Directrice de la filiale Roumaine).

Fauré : Nocturne
Jean-Claude Dénervaud,
(Directeur du CIEPR)

Berne (Suisse). Concert Résonnance, Elizabeth Sombart. Mardi 8
décembre 2015. Concert événement donné par la pianiste

Elizabeth Sombart et les élèves et directeurs des filiales
Roumanie, Espagne… de la Fondation Résonnance

Isaac Albeniz : El Albacin
Pilar Guarne,

(Directrice de Résonnance Espagne)

Rameau, Mozart
Fumi Kitamura, soprano, étudiante des Masterclass de Vincent

Aguettant.

Chopin : Concerto pour piano n°2
(version piano et quatuor à cordes)

Elizabeth Sombart, piano
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avec le Quatuor Résonnance.

Toutes les infos et les modalités de réservation sur le site
de la Fondation Résonnance

Réservation :
Tel : +41 (0)21 802 64 46

Mail : reservation@resonnance.org

Fondation Résonnance
Reconnue de pure utilité publique – Elizabeth

Sombart, Présidente
Avenue de Plan 9A – 1110 Morges – Tél.

+41.21.802.64.46 – fax +41.21.802.64.47 ccp
17-652192-9 – UBS Morges, cpte 243-G2220993.0 e-mail :

info@resonnance.org – site internet : www.resonnance.org

 

 

VOIR notre reportage Elizabeth Sombart joue auprès des
patients en souffrance…

 

La  musique  à  l’hôpital.  La
pianiste  Elizabeth  Sombart  se
dédie totalement à la diffusion
de la musique classique hors des
salles de concerts. En témoigne
son récital offert aux résidents
de la Maison Saint-Jean de Malte

(Paris 19ème ardt). Le programme est choisi par les résidents
; le partage, la rencontre sont au coeur d’une expérience
intense,  profondément  humaniste  et  fraternelle.  Reportage
vidéo exclusif CLASSIQUENEWS.COM (réalisé en novembre 2013).
VOIR notre reportage vidéo complet
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Hervé : Les Chevaliers de la
Table Ronde, 1866. Recréation
Bordeaux. Hervé : Les Chevaliers
de la table ronde : à partir du
22  novembre  2015.  Création
lyrique  de  novembre.  La  Table
ronde d’Hervé réunit une galerie
de  portraits  déjantés  qui
égratigne le profil des vertueux
soldats  du  Graal…  Pour  faire  rire,  Hervé  en  vrai  rival
d’Offenbach  n’hésite  pas  à  parodier,  détourner,  mais  avec
finesse et subtilité. Les Chevaliers de la Table ronde, créé
en 1866, est le premier volet des opérettes / opéra bouffes
d’Hervé ; suivront L’Œil crevé, Chilpéric et Le Petit Faust.
L’ouvrage  prend  prétexte  des  aventures  arturiennes,  de
Lancelot ou Merlin pour déployer tout un nouvel imaginaire
fortement inspiré par le fantastique et l’esprit de féérie
dans le style médiéval. Hervé inaugure un comique délirant et
potache,  surréaliste  et  féerique  dont  la  veine  poétique
annonce « Sacré Graal » des Monty Python.

Hervé : le vrai rival d’Offenbach
En vrai rival d’Offenbach dont
Hervé connaît bien les ficelles
pour en avoir chanter les rôles,
l’ouvrage ainsi révélé, souligne
la force et la cohérence d’une
écriture  dramatique  souvent
irrésistible  :  les  nombreux

personnages  secondaires  (dont  les  quatre  chevaliers
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« ridicules ») impose sur la scène un spectacle ambitieux,
capable de rivaliser avec les productions de l’Opéra-Comique
contemporaines. Hervé s’y montre maître des quatre registres
familiers à l’Opéra-Comique : la parodie (des genres sérieux,
de  la  musique  étrangère),  la  vitalité  rythmique,  une
virtuosité  décalée,  une  grande  richesse  mélodique
immédiatement.

Dans la suite du style troubadour, depuis le Second moire qui
s’intéresse aux citations historicistes dont le néogothique
(souvent assimilé au registre sacré ou mystique), le Moyen Age
est une forte source de fascination et de créativité musicale
: chez Hervé, aux côtés des chevaliers souvent potaches ou
parodiés (Rodomont, Roland et même le « sage » Merlin y sont
fragilisés,  et  bien  peu  responsables),  se  distingue  à
l’inverse, l’intelligence des femmes :  Mélusine, Totoche,
Angélique qui chacune à sa manière, incarne les caractères de
l’expressivité féminine: l’amour, la jalousie, la cupidité, la
sensualité. La production est la première mise en scène du
machinsite et décorateur d’Olivier Py, Pierre-André Weitz.
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Les Chevaliers de la table ronde d’Hervé à
Bordeaux

Création le 22 novembre 2015 à l’Opéra National
de Bordeaux

Du 22 au 27 novembre à l’Opéra National de Bordeaux
Les 22 (15h), 23, 25, 26, 27 novembre 2015, 20h

Opéra-bouffe en 3 actes créé en 1866
Paroles de Henri Chivot & Alfred Duru

Musique de Florimond Ronger dit Hervé (1825-1892)
Version pour treize chanteurs et douze instrumentistes

 

 

et dans de nombreuses salles en France, à l’occasion d’une
tournée événement : 35 dates en France, Belgique et Italie,

jusqu’en mars 2016.

Direction musicale : Christophe Grapperon
Mise en scène : Pierre-André Weitz

Assisté de Victoria Duhamel

 

Avec Damien Bigourdan (le Duc Rodomont), Antoine Philippot
(Sacripant), Arnaud Marzorati (Merlin), Manuel Nuñez Camelino

(le jeune ménestrel Médor), Ingrid Perruche (la duchesse
Totoche), Lara Neumann (Angélique), Chantal Santon-Jeffery (la

magicienne Mélusine), Clémentine Bourgoin (Fleur de neige),
Rémy Mathieu (Roland), David Ghilardi (Amadis),Théophile

Alexandre (Lancelot), Jérémie Delvert (Renaud), Pierre Lebon
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(le Danois Ogier)…

Compagnie LES BRIGANDS
(avec les musiciens de l’Orchestre National de Bordeaux

Aquitaine du 22 au 27 novembre)

 

 

5ème  Concours  Vincenzo
Bellini à La Garenne-Colombes
(92)
La Garenne Colombes (92) : 5ème Concours de
bel  Canto  Vincenzo  Bellini,  les  3  et  4
décembre  2015.  La  5ème  édition  du  Concours
international de belcanto Vincenzo Bellini  se
déroule à La Garenne Colombes (92) au Théâtre
de  la  Garenne  Colombes,   les   3   et   4
décembre  2015.  Co  fondé  par  le  chef
d’orchestre  Marco  Guidarini  et  Youra  Nymoff-Simonetti,  le
Concours est la seule compétition totalement dédiée à l’art si
exigeant du bel canto italien, celui subtile et expressif fixé
par Vincenzo Bellini, avant Verdi.

 

Concours Vincenzo BELLINI 2015

Théâtre de la Garenne Colombes
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Demi-finale  le 3 décembre 2015 à 19h
Finale  le 4 décembre 2015  à 20h.

La  compétition  lyrique  qui  est   unique  au  monde  par  sa
spécificité  et le niveau de ses candidats, attire depuis sa
création  l’attention  du  public,  des  médias,  des  jeunes
artistes, des professionnels de l’art, soucieux d’y mesurer le
niveau et la maturité artistique des candidats en lice.

 

 

La personnalité de son  fondateur
et  Président,  le  chef  italien
Marco GUIDARINI  dont on connait
la  place  éminente  qu’il  occupe
sur les grandes scènes mondiales
et  l’étendue  de  son  expertise
dans  le  domaine  lyrique,  en
particulier de l’opéra italien, 
lui confère une crédibilité qui
se confirme à chaque édition. En
2015,   pour  son  cinquième
anniversaire,  le  Concours  aura

lieu cette année au Théâtre de la  Garenne Colombes, devenu
pour l’occasion et le temps des épreuves, un haut lieu de
l’art lyrique  dans les  Hauts-de -Seine.
En  comptant  de  nouveaux  partenaires  internationaux,  le
Concours  accroît  son  rayonnement  international  :  
l’Argentine,   (et  sa  capitale  Buenos-  Aires),   «  l’autre
patrie  du  bel  canto  »,  accueillera  les  auditions  de  la  
sélection argentine  des candidats en 2016 , et  figurera
désormais  dans  la  liste  des  pays  où  les  candidats  sont
rigoureusement sélectionnés par le Maestro . Le Concours a
annoncé également la naissance  de sa propre Académie lyrique
 » Vincenzo Bellini belcanto Academy  » , créée dans le but de
proposer   aux  chanteurs  une  formation  ciblée  permettant

http://www.concoursinternationaldebelcantovincenzobellini.com


d’aborder et de maîtriser le redoutable répertoire grâce à
l’enseignement de spécialistes chevronnés.

 

 

En décembre 2015, le Jury du Concours International Vincenzo
Bellini est présidé par Alain LANCERON, PDG de Warner Music
Group / ERATO.

Parmi les membres du Jury 2015 :

Inva MULA, soprano Albanaise,
Sergio SEGALINI, musicologue, ex directeur de la revue Opéra
international, de la Fenice  de Venise, du San Carlo de Naples
, du Festival de Martina Franca  et de l’Accademia de   canto
de Osimo,
Isabelle  MASSET,  directeur  Adjoint  du  Grand  Théâtre  de
Bordeaux
Gioacchino LANZA-TOMASI   musicologue , biographe de  Vincenzo
Bellini, ex surintendant du San Carlo de Naples, de l’Opéra de
Rome, directeur général  du Centre Culturel italien de New
York

Informations et réservations sur le site officiel du Concours
International Vincenzo Bellini

contact : musicarte-org@live.fr
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Théâtre de la Garenne Colombes

22 avenue de Verdun-1916
92 250 La Garenne-Colombes

Accueil du public: 16h-20h
Le samedi : 14h-19h
Tél.: 01 72 42 45 85

www.lagarennecolombes.fr
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PEOPLE,  MONACO.  Nathalie
Stutzmann reçoit la médaille
de  l’ordre  du  mérite
culturel.
PEOPLE,  MONACO.  Nathalie  Stutzmann  reçoit  la  médaille  de
l’ordre du mérite culturel. Monaco. Mercredi 11 novembre 2015,
S.A.R. la Princesse Caroline de Hanovre a remis la médaille de
l’Ordre  du  Mérite  Culturel  à  la  contre-alto  et  Chef
d’orchestre  française  Nathalie  Stutzmann  dans  la  loge
Princière de la Salle Garnier à l’issue de la présentation du
programme de son enregistrement « Heroes from the Shadows »
soutenu par l’Opéra de Monte-Carlo. Diseuse engagée (lieder de
Schubert), cantatrice marquante chez Bach ou Haendel, Nathalie
Stutzmann  a  récemment  fondé  son  propre  ensemble  sur
instruments d’époque (ORFEO 55) se consacrant à Vivaldi et les
Baroques  italiens  comme  chanteuse  soliste  et  comme  chef
d’orchestre.  Récemment,  Nathalie  Stutzmann  a  dirigé
l’Orchestre  de  chambre  de  Paris  qu’elle  a  piloté  dans  un
programme Mozart (Concerto pour clarinette, Symphonie Haffner
et  Jupiter,  mai  2015)…  VOIR  notre  entretien  vidéo  avec
Nathalie Stutzmann © studio CLASSIQUENEWS.TV)
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ORDRE  du  MERITE  CULTUREL  :  institué  par  S.A.S.  le  Prince
Rainier  III  par  Ordonnance  Souveraine  n°  689  bis  du  31
décembre  1952.   Cet  Ordre  est  destiné  à  distinguer  et
récompenser les personnes qui ont participé, par leurs œuvres
ou leur enseignement, au développement des arts, lettres et
sciences à Monaco ou qui ont contribué au rayonnement culturel
de la Principauté.

 
 

 
 

VOIR  notre  entretien  vidéo  avec  Nathalie
Stitzmann,  chef  d’orchestre  :  jouer  Mozart.  La
contralto Nathalie Stutzmann ne chante pas mais
dirige  son  premier  concert  à  la  tête  de

l’Orchestre  de  chambre  de  Paris.  Artiste  invitée  de  la
phalange parisienne, la cantatrice chef s’engage pour Mozart
et offre une soirée “Promenades à Salzbourg“. En 1782, le
compositeur  qui  a  quitté  Salzbourg  pour  Vienne  reçoit  la
commande d’une nouvelle symphonie,…

 
 

 

CD. VIVALDI : PRIMA DONNA. On s’incline face à une telle
réussite, vocale et musicale. Pour ceux qui comme nous,
avaient assisté au concert inaugural d’Orfeo 55 et de Nathalie
Stutzmann  (festival  de  Sablé  2010),  le  disque  confirme
l’intelligence et le brio de l’approche de la contralto et
chef, double casquette, double réussite! Ce nouveau disque
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vivaldien n’est pas sans nous rappeler un certain opus célébré
en  son  temps  et  tout  aussi  cohérent,  signé  par  Cecilia
Bartoli. Et si Vivaldi inspirait les interprètes les plus
exigeantes? LIRE notre critique complète du cd de Nathalie
Stutzmann avec ORFEO 55 : Vivaldi / Prima Donna (1 cd deutsche
Grammophon), avril 2011.

 

 

Premier Beethoven au TAP de
Poitiers
Poitiers, TAP. Lundi 7 décembre 2015. 20h. Concert Beethoven,
Philippe  Herreweghe.Superbe  concert  symphonique  au  Théâtre
Auditorium  de  Poitiers,  ce  7  décembre  2015  où  la  fine
caractérisation  des  instruments  d’époque  renouvelle  notre
perception des deux premières Symphonies et du Concerto en ré
de Ludwig van Beethoven. Philippe Herreweghe s’intéresse au
Beethoven le plus fougueux, le plus libérateur celui qui des
cendres encore chaudes de la Révolution, bâtit un nouvel ordre
musical,  poétique  et  esthétique  offrant  enfin  au  siècle
romantique, un langage digne de ses ambitions et de ses défis.
Partenaire  de  l’orchestre  dans  le  Concerto  pour  violon,
l’éblouissante  violoniste  Isabelle  Faust,  alliant  finesse,
pudeur, intériorité restitue au Concerto en ré majeur, son
étoffe émotionnelle tissée d’élan et de promesse amoureuse car
Beethoven est alors le fiancé secret de Thérèse de Brunswick.
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Aux  sources  du  romantisme  beethovénien.  Le
collectif  d’instrumentistes  sur  instruments
d’époque  fondé  par  Philippe  Herreweghe
revisite  le  pilier  de  son  répertoire  :  le
premier  romantisme  avec  le  Beethoven  des
années 1800 / 1803. Revenir à Beethoven reste
pour un orchestre un défi qu’il est toujours
indispensable de requestionner, c’est tout un
imaginaire esthétique, tout un monde sonore

qui s’affirme dans les derniers feux du classicisme viennois,
ceux éblouissants des inventeurs et des poètes – Haydn et
Mozart ; chantre de l’avenir, Ludwig trentenaire à Vienne en
1800 (Symphonie n°1) puis 1803 (n°2), affirme de nouveaux
horizons définissant le romantisme allemand, quand Bonaparte,
héros  des  Lumières,  semble  redessiner  une  nouvelle  Europe
politique et sociétale, fruit de la société des Lumières et de
la Révolution française (de facto, la n°3 « Héroïca », créée
en 1804,  porta comme première dédicace « Bonaparte », le
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héros libérateur de la tyrannie des monarchies).

Critiquée pour sa fureur militaire qui déchirait les tympans
plutôt  qu’elle  ne  touchait  le  cœur,  la  Symphonie  n°1  est
encore très redevable à Haydn. De fait, la partition de ce
premier  opus  symphonique  beethovénien,  est  dédié  au
librettiste de Haydn, le baron Gottfried van Swieten, poète de
la Création, l’oratorio prophétique et panthéiste du bon papa
Haydn. Le large accord dissonant d’ouverture est un signe sans
appel : ce qui suit ouvre une nouvelle ère (accord dissonant
de septième de dominante du ton de fa majeur). L’offrande la
plus  originale  cependant  est  reste  le  «  Menuet  »  (3ème
mouvement Menuetto : Allegro molto e vivace) qui est déjà un
véritable scherzo, dont le tempo est deux fois plus vif et
alerte que les menuets de Haydn et Mozart.

La Seconde Symphonie de Beethoven prolonge les avancées de la
n°1 : elle est contemporaine d’une grave crise dans la vie du
compositeur  :  époque  critique  et  dépressive  mais  aussi
refondatrice de la pensée musicale telle qu’elle est alors
rédigée  dans  le  testament  d’Heiligenstadt,  marquant  la
maturité  d’un  auteur  qui  s’enfonce  un  peu  plus  dans  la
surdité. C’et le point culminant donc finale de la Symphonie
Sonate héritée des Lumières, d’une joie enivrante malgré les
événements  tragiques  de  la  vie  intime.  Ici,  Beethoven
parachève l’évolution de la Symphonie moderne : le Scherzo est
nommément  signifié  et  écrit  sur  le  manuscrit  (au  lieu  de
« Menuet »). Une page est tournée dans le grand livre de la
Symphonie beethovénienne…

Le  Concerto  pour  violon  en  ré  majeur  opus  61,  d’une
architecture solaire, est contemporain de la Symphonie n°4 et
des  3  Quatuors  Razumowski  :  il  est  dédié  au  violoniste
virtuose  Franz  Clement  qui  en  assure  la  création  le  23
décembre 1806. C’est l’heure de l’insuccès de l’opéra Fidelio
et aussi des fiançailles secrètes avec Thérèse de Brunswiick
en mai 1806. De fait relié à ce miracle de la vie intime, le
Concerto pour violon est souvent considéré comme un poème



amoureux,  porté  par  le  bonheur  et  la  promesse  d’un  amour
durable, comme en témoigne surtout la tonalité bienheureuse,
extatique de mouvement central (Larghetto en sol majeur).

 
 
 

Beethoven au TAP de Poitiers
Lundi 7 décembre 2015, 20h

Ludwig van Beethoven :
Concerto pour violon en ré majeur op. 61,

Symphonie n°1 en ut majeur op. 21,
Symphonie n°2 en ré majeur op. 36

Places numérotées
Durée : 2h avec entracte

1 bd de Verdun 86000 Poitiers
Résa-info +33 (0)5 49 39 29 29

Orchestre des Champs-Elysées

Philippe Herreweghe, direction
Isabelle Faust, violon

 

Illustration  :  Philippe  Herreweghe  dirige  l’Orchestre  des
Champs Elysées © A.Péquin
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Magnificences de François Ier
par Doulce Mémoire
Tours,  Opéra.  Doulce  Mémoire,
Magnificences. Jeudi 19 novembre
2015, 20h. Commémorations 1515 –
2015,  François  Ier  à  Tours.
Doulce  Mémoire,  Denis  Raisin
Dadre  à  l’Opéra  de  Tours.  En
portant le titre d’une chanson
probablement écrite par François
Ier, le collectif de musiciens fondé par Denis Raisin Dadre se
devait de fêter dignement le faste de la Cour de François Ier
en 2015 qui marque les 500 ans de son avènement au trône. En
2014, le premier ensemble dédié aux musiques de la Renaissance
fêtait ses 25 ans, salle Gaveau : le créateur Denis Raisin
Dadre retrouvait tous les partenaires du groupe : chanteurs,
danseurs,  instrumentistes  en  une  fête  exceptionnelle  et
éclectique, véritable métissage enivrant et bains de cultures
mêlées  (VOIR  notre  reportage  vidéo  des  25  ans  de  Doulce
Mémoire,  salle  Gaveau  à  Paris).  En  2015,  Doulce  Mémoire
célèbre François Ier, premier roi mécène, préfigurant Louis
XIV, par sa maîtrise dans l’art de combiner art et pouvoir. Et
comme le Bourbon, le Valois était aussi très bon danseur.

Quand il monte sur le trône de France
en 1515, soit il y a 500 ans, François
Ier n’a que 20 ans. Pourtant l’âge
n’attendant  ni  la  maturité  ni  la
justesse ni la pertinence des choix
politiques, le jeune souverain réalise
sa  passion  pour  les  bâtiments  et

l’architecture, les arts en général : il invite Léonard de
Vinci qui sera son ami. Le roi artiste, dont le goût révèle
pendant le règne, le grand esthète patron des arts, invente
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avec les créateurs qu’il favorise, les « Magnificences »,
divertissements  royaux  appelés  à  incarner  le  raffinement
français.

 

Spectacle dansé à la Cour de François Ier

Magnificences de l’harmonie
terrestre

 

 

Chaque  membre  de  la  Cour  participe  et  conçoit  l’un  des
tableaux de la fête ; ainsi le Dauphin futur Henry II y règle
un épisode de danses paysannes alliant truculence, contorsions
et cabrioles sur une musique endiablées ; un courtisan ajoute
l’exotisme (personnel donc revisité) de danses mauresques dont
les  corps  libres  et  dansants  évoquaient  alors  les  Indes
nouvellement découvertes dont le Brésil, continent totalement
inédit… La Favorite Diane de Poitiers use de son prénom pour
convoquer la mythologie : Diane et ses suivantes, nymphes
sensuelles et caressantes s’expriment en chansons courtoises
mises en musiques par Claudin de Sermisy (compositeur attitré
à la Cour de François Ier).

La guerre est aussi présente sous la forme de joutes ou de
rapt de belles, détournés et scénographiés : le spectacle des
magnificences assoit l’autorité du roi ; en protecteur et en
sauveur, le souverain permet en associant tous les arts et les
courtisans,  de  réaliser  l’unité  et  l’harmonie  terrestre,
miroir humain de la perfection divine.

Denis Raisin Dadre réunit ici les musiques écrites pour les
deux  institutions  royales  :  L’Ecurie  du  Roi  d’abord
(comprenant luths et surtout hautbois) réalisant la musique



des danses hautes, sonores, puissantes comme la Pavane, la
Gaillarde, deux genres propres à l’esprit de la bataille ; ou
la Basse danse, les sonneries (adoubement du chevalier), la
morisque  (pour  le  fou).  C’est  aussi  La  Chambre  du  Roi
associant chanteurs virtuoses et bas instruments célèbres qui
jouent ici les chansons de Sermisy, très apprécié de François
Ier, les polyphonies de Pierre Certon (extraits de son recueil
des Meslanges).  LIRE notre présentation complète du spectacle
de DOulce Mémoire : Magnificences, musiques et danses à la
Cour de François Ier…

 

 

 

 

Tours, Opéra. Doulce Mémoire, Magnificences
Jeudi 19 novembre 2015, 20h.
Commémorations 1515 – 2015, François Ier à Tours. 

CD. En 2015, Doulce Mémoire et Denis Raisin Dadre ont fait
paraître un double cd majeur évoquant le raffinement de la
création musicale à la Cour de François Ier :  » François Ier,
musiques  d’un  règne  «  ,  compositeurs  d’Henry  VIII  et  de
François  Ier,  Pierre  Certon,  Pierre  Sandrin,  Jean  Mouton,
Claude de Sermisy, Divitis et Nicholas Ludford (LIRE notre
compte rendu critique, CLIC de classiquenews).
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Elizabeth Sombart joue les 2
Concertos  pour  piano  de
Chopin
Paris, salle Cortot. Récital Chopin.
Elizabeth  Sombart,  le  15  novembre
2015,  17h30.  Pianiste  engagée,
soucieuse  de  transmettre  et  de
rendre  accessible  au  plus  grand
nombre,  la  musique  classique,
Elizabeth Sombart aborde à Paris, un
compositeur  qu’elle  sert  avec
passion  et  profondeur,  Frédéric
Chopin.  Etre  légendaire,  d’une
tendresse mozartienne qui ouvrit des
perspectives  inédites,  crépusculaires  et  intimes,  alors  à
l’époque  où  Liszt  enflammait  par  son  brio  virtuose  voire
pétaradant,  les  audiences  européennes,  Chopin  a  néanmoins
traité  la  forme  concertante  d’une  virtuosité  cependant
introspective  et  même  passionnée.  En  témoignent  ses  deux
Concertos de jeunesse, composés en Pologne avant sa départ
pour Vienne et la France. D’une subtilité allusive dont elle a
le secret, la pianiste Elizabeth Sombart, créatrice de la
Fondation Résonnance depuis 1998, ne cesse de s’impliquer dans
l’explicitation généreuse et limpide du pianisme chopinien. En
fondant la fondation Résonance (qui a son siège à Morges en
Suisse et compte de nombreuses écoles de musique), Elizabeth
Sombart s’engage pour rendre accessible l’expérience de la
musique classique au plus large public, le public habitué des
concerts certes mais aussi les patients et résidents des lieux
de souffrance (maison de vie, retraités, hôpitaux) : en un
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dialogue ténu, silencieux et pourtant immédiat, la pianiste
sait rétablir ce lien entre auditeurs et instrumentiste, dans
ce  cycle  désormais  réunifié  que  suscite  le  temps  du  jeu
musical… Son approche a été marquée par la phénoménologie
apprise auprès du chef d’orchestre Sergiu Cilibidace entre
autres.

Concentré  et  inspiré,  le  jeu  d’Elizabeth
Sombart  témoigne  d’une  quête  permanente,
exigente  et  sincère,  que  stimule  une
sensibilité  étonnante  aux  champs
intérieurs. Son Chopin toujours fraternel
et  hypnotique  ne  laisse  pas  de  nous
captiver.  Le  15  novembre,  l’interprète
s’intéresse à nous offrir sa version des

deux Concertos pour piano de Chopin, avec la complicité de
musiciens qui partagent avec elle, cet amour du jeu et du don
collectif. Concert à Paris, Salle Cortot, incontournable.
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Le Concerto pour piano n°1 est dédié au prodige Kalkbrenner
qui le créée à Varsovie le 11 octobre 1830. Chopin y signe sa
dernière offrande encore juvénile mais très inspirée (comme le
souligne Ravel contre les détracteurs qui le tiennent pour une
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maladresse fruit de l’inexpérience…), avant son départ pour
Vienne puis Paris, où ne rejoignant jamais Londres comme il en
avait fait le projet, il meurt précocément en 1849 (à l’âge de
30 ans). Plan : allegro maestoso, Romance (larghetto), Rondo
vivace. La Romance centrale est celle qui dévoile déjà le
mieux ce qu’est le caractère intime et profond de Chopin :
elle annonce ses futurs Nocturnes, inscrits voire ensevelis
dans plis et replis d’une vie intérieure secrète mais riche et
active.

Le Concert pour piano n°2 est créé à Varsovie
lui aussi mais avant le n°1, c’est à dire le
17  mars  1830  à  Varsovie,  en  hommage  à  la
Comtesse Potocka. Il est plus contrasté voire
impétueux  que  le  Concerto  n°1.  Plan  :
Maestoso. Larghetto puis Allegro vivace. Le
larghetto est en fait une longue cantilène à

l’italienne : allusivement dédiée à une femme aimée, Konstanze
Gladowska, la pièce suit les méandres d’une douce déclartion
amoureuse à peine masquée dont Chopin aime cultiver la ligne
suspendue étirée. Son impact se ressent jusqu’à Schumann et
Liszt qui s’en souviendront dans leurs Concertos respectifs
(en mi bémol majeur pour le second). Loin d’être ses esquisses
maladroites qu’on a bien voulu écrire et répandre, les deux
Concertos polonais de Chopin expriment au plus près, l’âme
ardente, éprise du Mozart romantique, né pour faire chanter le
piano.
Elizabeth Sombart en révèle à Paris, la tendresse éperdue,
juvénile, ardente, dans une version chambriste pour piano et
instruments à cordes.

 

 

 

Concertos de Chopin (version pour quatuor)
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Concerto n°1 en mi mineur, op. 11
Concerto n°2 en fa mineur, op. 21

Elizabeth Sombart, piano
et le Quatuor Résonance
Fabienne Stadelman, alto
Lucie Bessière, violon

Nathanaëlle Marie, violon
Christophe Beau, violoncelliste

 

 

En concert à la Salle Cortot
Le 15 novembre 2015 à 17h30

78, rue Cardinet – 75017 Paris
Tarifs: de 16 à 25 euros
Location: 01 43 37 60 71

 

 

VOIR notre reportage Elizabeth Sombart joue auprès des
patients en souffrance…

 

La  musique  à  l’hôpital.  La
pianiste  Elizabeth  Sombart  se
dédie totalement à la diffusion
de la musique classique hors des
salles de concerts. En témoigne
son récital offert aux résidents
de la Maison Saint-Jean de Malte

(Paris 19ème ardt). Le programme est choisi par les résidents
; le partage, la rencontre sont au coeur d’une expérience
intense,  profondément  humaniste  et  fraternelle.  Reportage
vidéo exclusif CLASSIQUENEWS.COM (réalisé en novembre 2013).

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/10/sombart-elizabeth-piano-concert-classiquenews-review-critique-cd-classiquenews-CLIC-de-classiquenews.jpg
http://sallecortot.com/fiche.cfm/43217/concertos_de_chopin.html
http://sallecortot.com/fiche.cfm/43217/concertos_de_chopin.html
http://www.classiquenews.com/video-recital-de-la-pianiste-elisabeth-sombart-a-la-maison-saint-jean-de-malte-paris-novembre-2013/


VOIR notre reportage vidéo complet

 
 

Nouvelle  production  d’Hansel
et Gretel
Angers Nantes Opéra. Humperdink
: Hansel et Gretel, 11 décembre
2015>6  janvier  2015.  C’est  la
nouvelle production événement de
cette fin d’année, présentée par
Angers Nantes Opéra où devrait
se confirmer la talent pour la
clarté dramatique, d’une metteur
en scène particulièrement inspirée : Emmanuelle Bastet. C’est
une partenaire conviée par Angers Nantes Opéra et qui a signé
auparavant,  Lucio  Silla  (esthétique,  d’une  efficacité
tranchée), un sublime Orphée et Eurydice, entre réalisme et
onirisme, La Traviata, et plus récemment Pelléas et Mélisande
(transposé avec un sens cinématographique très léché, dans une
réalisation qui pourrait être un film d’Hitchcok). Qu’en sera-
t-il pour Hansel et Gretel, conte féerique qui ne s’adresse
pas qu’aux enfants : la musique y est aussi raffinée et pensée
que les œuvres de Wagner (le modèle d’Humperdink) ou Richard
Strauss (qui fut immédiatement fasciné par la musique d’Hansel
et Gretel). La nouvelle production présentée par Angers Nantes
Opéra s’annonce comme l’événement lyrique de cette fin d’année
2015.

http://www.classiquenews.com/video-recital-de-la-pianiste-elisabeth-sombart-a-la-maison-saint-jean-de-malte-paris-novembre-2013/
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http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/11/angers-nantes-opera-hansel-et-grtel-humperdink-decembre-2015-presentation-review-critique-annonce-.jpg


Un conte pour enfants
devenu opéra post wagnérien,

féerique et onirique

 

La  misère  produit  dans  l’esprit  des  âmes  enfantines,
innocentes des prodiges d’imagination pour conjurer la morsure
de la faim ou l’enfer des nuits glaciales : ainsi le frère et
la soeur Hansel et Gretel échafaudent en un délire onirique et
grotesque un conte de sucrerie et de chocolat où se joue leur
rapport au monde et leur relation à l’autorité, incarnés ici
dans  la  personne  de  la  vorace  et  terrifiante  Sorcière
Grignote.

Plutôt que de plonger dans l’adaptation un
rien trop terrifiante des frères Grimm,
Humperdink  préfère  intégrer  la  vision
d’Adelheid  Wette,  sa  sœur  dont  la
sensibilité apporte une douceur tendre qui
manquait à la légende originelle. L’opéra
qui  en  découle  par  sa  musique  alliant
puissance  et  raffinement  porte  la
connaissance  aiguë  et  plutôt  très
admirative de Richard Wagner, d’autant que
Humperdink ne fait pas que renouveler le
dramatisme  symphonique  et  hypnotique  de

Wagner : il sait le renouveler ; il a travaillé avec le maître
de Bayreuth participant à la création de Parsifal en 1882 à 26
ans seulement (peut-on se remettre d’une telle expérience ?).
A  la  mort  de  son  mentor  et  maître,  le  14  février  1883,
Humperdink reste inconsolable. L’histoire allait montrer que
Humperdink  pouvait  assimiler,  transposer,  renouveler  l’art
wagnérien  au  théâtre  :  immense  défi  éprouvé  par  les  plus
grands compositeurs germaniques et français… dont peu surent

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/11/Humperdinck_Postcard-1910.jpg


en effet réaliser ce projet.

En 1890 quand se précise l’idée d’Hansel et Gretel, Humperdink
doit se réconcilier avec un milieu hostile à ses prises de
position wagnériennes: sa soeur Adelheid lui propose de mettre
en musique un conte pour les enfants qu’elle a elle même
écrit, pour l’anniversaire de son mari. D’un pari familial à
peine pris au sérieux, l’opéra à naître prend peu à peu forme,
devenant même pour le jeune compositeur nostalgique de Wagner,
voire dépressif, une sorte de baume salvateur.
Passéiste : oh que non ! La partition s’impose immédiatement
sur les scènes d’abord allemandes, devenant  l’opéra des fêtes
par excellence : apportant à son auteur un pactole enviable à
une époque où composer un opéra pouvait encore faire recettes
:  soit deux millions de marks-or, rien qu’entre 1900 et 1910
pour son auteur.

Une  voix  et  non  des  moindres  sut  dès  1893  reconnaître
l’incroyable talent du jeune wagnérien et mesurer dans ses
justes proportions, sa fabuleuse originalité, Richard Strauss
:   «  Quel  humour  rafraîchissant,  quelle  exquise  naïveté
mélodique, quel art et quelle finesse dans le traitement de
l’orchestre,  quelle  perfection  dans  la  construction  de
l’ensemble, quelle invention florissante, quelle merveilleuse
polyphonie, et le tout original ; nouveau et si véritablement
allemand. »

L’on ne saurait être plus pertinent et élogieux : si la valeur
des grands chefs d’oeuvre se mesure à leur reconnaissance
immédiate et surtout populaire, Humperdink par sa fraîcheur
musicale renoue avec le Mozart de La Flûte enchantée, féerique
et pourtant philosophique, s’adressant autant aux enfants qu’à
leurs parents. Une qualité que comporte en tout points le
génial Humperdink et son inusable, Hansel et Gretel.

 

Hansel  et Gretel d’Humperdink, 1893

http://www.angers-nantes-opera.com/hansel.html


Présenté par Angers Nantes Opéra
Conte musical en 3 tableaux

Nouvelle production
7 dates événements,

Du 11 décembre 2015 au 5 janvier 2016

Livret de Adelheid Wette, d’après Hänsel und Gretel, conte
populaire recueilli par les frères Grimm dans le premier
volume des Contes de l’enfance et du foyer [Kinder-und

Hausmärchen].
Créé au Théâtre Grand-Ducal de la cour de Weimar, le 23

décembre 1893.

NANTES, Théâtre Graslin
Vendredi 11 décembre, 20h

Dimanche 13 décembre, 14h30
Mardi 15 décembre, 20h
Jeudi 17 décembre, 20h

Vendredi 18 décembre 2015, 20h

ANGERS, Le Quai
Mardi 5 janvier 2016, 20h

Mercredi 6 janvier 2016, 20h

réservez vos places

THOMAS RÖSNER, direction
EMMANUELLE BASTET, mise en scène

Vincent Le Texier, Pierre
Eva Vogel, Gertrude

Marie Lenormand
Norma Nahoun

Jeannette Fischer
Dima Bawab, Le Marchand de sable

Maîtrise de la Perverie
Gilles Gérard, direction
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Chœur d’Angers Nantes Opéra
Xavier Ribes, direction

Orchestre National des Pays de la Loire

Nouvelle production Angers Nantes Opéra
[Opéra en allemand avec surtitres français


